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“Autrefois et aujourd’hui”

E Bulletin DE LA FERME
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Cette revue est consacrée aux intérêts de 
la ferme et du foyer rural.

Elle est rédigée par un comité de techni 
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pondante dé diverses institutions agricoles 
Toute collaboration est sujette au contrôle 
du directeur.
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Dites à vos amis que nous com- mots acerbes, cruels, injustes à 
mencerons la semaine prochaine l’égard du prêtre, si nous ne vou- 
la publication du plus beau roman ions devenir des ingrats.

, “Moderniser ses cultures, soigner sa production, et surveiller de.la littérature canadienne-fran- Le Grand Congrès Mondial 
les marchés”, voilà dans leur ordre logique,-voyez pourquoi SSf vous aimez le Bulletin de ia d’Aviculture qui sera tenu à 
plus bas—les trois problèmes énoncés la semaine dernière comme Ferme, c’est le bon temps de faire Ottawa, .du 27 jmllet au 4 août, 

. —moyen de rendre notre agriculture de plus en plus progressive, de la propagande. ayant Ttétnu duSeRrayecen“nozr
de plus en plus payante par consequent. Celà va de soi, que, docilite, / obéissance est la et le second en Espagne en 1924. 
logiquement, nous ne vendrons sur les marchés les plus avan- qawraue distinctive du parfait chré- Il demande un gigantesque tra- 
tageux que si nos produits offerts satisfont la demande de l’ache-L’obéissance assure Punité d’ac- xajoakazKanjoutiopsanes^avæves 
teur. Et seules, nous attireront lu consideration de celui-ci, les tion, gage de succès. complet. Plus de trente pays y
denrées provenant d’une culture améliorée d’après les expé- Quand Pierre tire à droite et prendront part.
riences agricoles modernes applicables aux cultivateurs. Donc Baptiste è gauche, sa va de travers. H se fait un mouvement sérieux 

| les trois moyens susdits sont si étroitement liés entre eux qu’üs peupe est dautant Plus fort pour forcer les* commissions sco-
- " deviennent Ltiles si run areux fait défaut. : $ ^^ aux directions ^t «^“^
g r‘" Nous commencerons à étudier aujourd’hui pourquoi 11 faut Liberté? Fraternité! Deux grands campagnes: Nous en sommes. Le

moderniser nos cultures. Nous étudierons une autre fois com- mots dont on a beaucoup abusé, salaire payé à la plupart de nos
ment les moderniser. Contentons-nous, aujourd’hui, de com- dont on abuse encore souvent. institutrices est ridiculement trop 
. - 1. . . . La Liberté! mais où en trouver bas, souvent insuffisant au simpleparer 1 agriculture de nos jours avec celle des temps jadis un plus sur appui que le pretre entretien de celle qui le reçoit.

Regardons autour de nous, et constatons des faits. Nous inculquant les principes de la reli- Quand on pense que la moyenne 
tirerons des conclusions opportunes. Comparons notre travail goin dans les cœurs, prêchant les des salaires payés aux institutri- 
avec celui de nos pères, il y a cinquante ans, alors qu’il fallait principes libérateurs de la religion ces dans la province de Québec 
"à tout de reste des faux bien coupantes surtout quand les La fraternité! mais qui donc la tandis qu’Ontario leur paye $1,200, 
faucheux devaient attaquer la “grand pièce” de la terre forte, pratique mieux que le prêtre, la Saskatchewan $1,500., le Mani- 

• où le mil était gros et raide comme des broches à tricoter”. Faux qui ne voit que des frères dans ses toba $1,000, le Nouveau-Bruns- 
et faucilles ne servent plus beaucoup aujourd’hui qu’à travers semblables,, qui s’associe à leurs wic 5.8900 ortion est neanomalie, . , . , , , - . , , , , ,.21117, joies, prend part à leur bonheur la disproportion est trop lorte.
les chicots des terres neuves, les bordures de fosses, les abouts mais encore plus à leurs souffran- Nos institutrices valent bien celles 
et les “rochières”. ces et à leurs privations? Qui des autres provinces. Pourquoi

Grâce aux découvertes et applications récentes de la méca- accompagne le courageux colon reçoivent-elles si peu en comparai- 
nique, la vapeur et l’électricité, une machinerie plus rapide et Iui pianterse drnpenu" dfll reh- 801, du vrai du bien
plus perfectionnée a remplace ou réduit la machine humaine et gion dans les endroits les plus re- et du beau sera toujours le moyen 
animale tout en fournissant un meilleur rendement. René Bazin culés du pays, jusques aux glaces le plus efficace d’inspirer l’horreur 
l’écrivait dans “le blé qui lève” et bien d’autres aussi après lui, polaires‘ du mauvais, du laid et du faux,
le mécanisme dépoétise un peu la campagne. Cette poésie +lepreszemaisonle trouyeètou- Hier est le miroir et le maître, 
cependant reparaîtra, et le goût du Beau se formera plus facile- guide et soutien dans l’épreuve, daujourd hui. .
ment alors que renaîtra la prospérité qu’amènent les machines, Conseiller prudent et fidèle tou- vie et le guidede la prudence dans 
et l’équilibre économique attendu. Jours.. les affaires humaines.

Mais toujours pratiques, et considérons qu’il y a 50 ans le aien—rançaise 8816 a PFEPf.e" a La sagesse consiste à mépriser 
foin, exigeant encore de nos jours beaucoup d’outils et de main- Canada?” H est bon d’y penser tout ce qui ment, tout ce qui chan- 
d’œuvre, se mettait en balles en 35 heures de travail; 11 heures quelquefois pour ne pas devenir Faitifciel?Pemprunte, pour s’idta- 
suffisent aujourd’hui. Un homme prenait près de 5 heures pour dexi&eüt de la colonie, PEgliso cher à l’immuable, l’éternel, l’ac- 
produire un minot de ble d Inde. Ce travail coûtait 35 sous à du Canada était bien pauvre de quis, le naturel, le vrai.
peu près. Ce même minot coûte aujourd’hui moins de 10 sous biens terrestres et ne comptait Nos pères furent grands parce 

| de production et requiert pour cela un peu plus de 30 minots. qu’un petit nombre de sujets. qu’ils ont bien servi Dieu et la pa- 
I , 1 . , Elle s'est merveilleusement mul- trie. Soyons de dignes fils de nos

Regardons 11 ans en arriéré a peine, la province récoltait en tiplice et ses œuvres d'éducation aïeux, marchons dans leurs pas. 
blé d’Inde alors 237 milliers de tonnes, l’été dernier, nous en et de charité couvrent aujourd’hui A quoi bon se révolter contre les 
avons produit 828 milliers. tout le pays. inégalités sociales ? il faut accep-

Jadis le fermier ne produisait que pour sa dépense. Sage Aelle la gloire d’avoir produit ter bon gré mal gré ce que Dieu a 
economic d. ailleurs de tirer de la terre la nourriture et le vête- faisants qui ont élevé avec des L’égalité est une utopie: elle 
ment! Par contre, pas d’ambition pour augmenter la production, peines incroyables ces hospices de n’existe nulle part dans l’univers, 
les goûts étant modestes $10.00 à $20.00 par mois rendaient charité où les souffrances corpo- Bien 1 T laisse nren- 
- - j , - , , , , i . _ . , relies trouvent un secours prompt , De "lpe pren-
heureux hommes de bois et de ferme, et les caprices étaient et intelligent et ces asiles précieux dre aux phrases creuses de ceux 
presque aussi rares que les loups-garous. Peu de marchés aussi, où la jeunesse canadienne reçoit qui prétendent donner le bonheur 
car point de ces villes-champignons rapidement édifiées et ævec.honbeuzlerainde 11 science deus’here quisn"gusanret“ro 
peuplées par ces industries nouvelles dûes aux découvertes Ne nous faisons donc jamais font vivre.
récentes de la métallurgie et de la chimie. l’écho de ceux qui n’ont que des (Suite a la page 89)
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